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Avant-propos : 

Parlons de l’I.U.T. : 

 
L’Union Internationale des télécommunications  (U.I.T. ou I.T.U. ) fut fondée le 17 mai 1865, 

il y a donc 150 ans, au cours d’une réunion, à Paris, à la Sorbonne, entre les vingt états 

européens utilisateur de la télégraphie. A sa création, le nom en était « Union 

Internationale du télégraphe », et les états membres signent une 

« convention télégraphique internationale » 
 

 A noter qu’à son origine cette 

union était exclusivement entre des 

pays européens. Rapidement, avec 

l’essor des compagnies privées, en 

particulier la « Cie Marconi », elle doit 

devenir internationale. Cela sera fait,   

lors de la conférence de Vienne de 

1868, puis conférence en 1906 à Berlin, 

puis à Washington… Bref IUT est 

internationale ! 
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Et pour les radios amateurs…  
 

   

 Il ne faut pas croire que la création du R.E.F. en 1925 soit due à une quelconque 

« génération spontanée », alors qu’au contraire ce n’a été que la résultante du travail efficace 

de nos « pionniers », pour organiser leur activité. 

 

 Faisons donc un bref retour en arrière. 

 

 Les débuts en France : 

 
 Il est aujourd’hui reconnu, par tous, que dès 1905, à Orléans, 

Pierre LOUIS, futur F8BF, tente des essais avec GERMOND, futur 

F8BX, DUBREUIL et MARGOTIN, utilisant les indicatifs : 

« RRX », « PAX », « RS » et « SV ». Leur tout premier QSO fut 

réussi en 1907, sur une distance de 3 kilomètres, entre le 8 de la rue 

de la Mouillère et le 211 de la rue de la Bourgogne avec une bobine 

d’allumage d’automobile et une bobine de Ruhmkorff pour 

l’émission et écoute avec des cohéreurs de Branly. 

 

 Puis en 1911, le docteur Pierre CORRET, futur F8AE, correspond 

depuis Versailles, en téléphonie avec Pierre LOUIS, à Orléans, utilisant un 

arc Moretti et un récepteur à galène. 

 

 En 1912, R.BOELL, futur ON4AR, installe sa station « A8 » à 

Vincennes et créa un réseau d’amateurs, ondes amorties 50 périodes, avec les stations « CD » 

et « GM », sur 400 mètres et premières liaisons avec des postes militaires « 24 » de Nogent et 

« 25 » de Vaujours. 

 

 Toujours en 1912, à Rouen, c’est Edouard LE GROSNIER qui communique du 75 rue 

des carmes,  par bobine de Ruhmkorff, avec Jean DIEUSY au 33 rue saint Nicolas. 

 

 En 1913, Alexis LEVASSOR, futur F8JN, réalise des liaisons 

bilatérales dans Melun, avec M. GUYARD – « LG » et M. AUBE – 

« PA », avec comme émetteurs des bobines à trembleur… 

 

 

Devant cette « poussée » des essais d’émetteurs, il faut s’organiser, 

et : 

 

1° : Le 9 avril 1914, le tout premier groupement de « sans-

filistes », selon le qualificatif de l’époque, est fondé par le docteur 

FRANCHETTE, futur F8BT, et Joseph ROUSSEL, futur F8AD, à 

savoir la « Société Française d’Etudes de Télégraphie et 

de Téléphonie Sans Fil – S.F.E.T.S.F.. 
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 Cette société comptera 200 adhérents en aôut1914, début de la 1ére guerre mondiale, 

et elle  reprend ses activités dès 1919, pour devenir aussi « Union des sociétés de 

TSF de France ., et édite la revue : la TSF moderne. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2) En 1920, le « Radio-Club de France »  est fondé, autour du professeur BELIN, 

futur F8BO, et inventeur du procédé de transmission des images, le bélinographe. Ce club 

édite comme organe officiel « Radio Revue », avec une rubrique « ondes courtes »… 
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3) En janvier 1922, c’est la création de la « Société des Amis de la T.S.F. » qui 

compte dans son comité  le général FERRIE et le professeur MESNY, qui deviendront tous 

les deux membres d’honneur du R.E.F. Cette société édite la revue « l’onde 

électrique »…Cette société deviendra ensuite la Société des Radio-électriciens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans ce début de l’entre-deux guerres, la « presse » TSF va exploser pour satisfaire 

l’expérimentation des « auditeurs sans-filistes », et des revues comme « L’Antenne », éditée 

par Paul BERCHE, futur F8BN, ou le « QST français » ouvrent leurs colonnes aux « sans-

filistes émetteurs », car le terme « radio amateurs » est utilisé par tous les amateurs de TSF 

fabriquant leur récepteur… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec la reprise des activités de la SFETSF, les 

radio-clubs se développent en France, et regroupent dans 

leur début les auditeurs de TSF et les émetteurs. Ainsi la 

Société Havraise de TSF, créée en 1921, ou le Radio-club 

de Nice, animé par Léon DELOY – F8AB, s’annoncent 

comme sociétés regroupant les « radio-amateurs »… 
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Après les essais transatlantiques et l’exploit de Léon 

DELOY – F8AB, la donne change. 

 
Suite à ces essais, les amateurs-émetteurs souhaitent constituer une association 

particulière, car le but poursuivi par les groupements constitués ne correspondent plus à leurs 

desiderata. 

Ainsi, le 17 février 1923 fut fondé par J. ROUSSEL – F8AD et Léon DELOY – 

F8AB le « Club des 8 », avec comme organe officiel « la TSF moderne », première 

organisation d’amateurs émetteurs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Très rapidement, le 15 mars 1924, Georges 

VEUCLIN – F8BP, imprimeur à Rugles lance son  

« Journal des 8 » qu’il présente comme :  

«  l’organe de liaison entre les amateurs français et 

étrangers ». Gros succès immédiat. 
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Puis, en juillet 1924, c’est M. MICHIELSEN – F8BA qui lance « l’association 

technique des émetteurs français », mais cette association a eu une existence 

encore plus éphémère que le « Club des 8 » 

 

 

Dans ce contexte, le « groupement  de l’industrie et du commerce de 

la TSF » veut conserver l’appellation « radio amateur » pour ses auditeurs, et constitue lui 

« l’Association des Radio-Amateur Français – ARAF », publie une revue intitulée 

« Radio Amateurs », revue contenant une chronique pour les émetteurs et rédigée par Robert 

HELLEU -  F8Fé. Prenant le « train en marche », dans la foulée, Henri ETIENNE publie, à 

Paris le « Journal des Emetteurs »  qui lui est consacré au trafic… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cela devient très compliqué pour les « radio-amateurs » émetteurs de s’y ,et de se, 

retrouver… 

 

Mesurant l’urgence, en 1925, devant cette situation, et le 

risque de voir se développer, hors du « contrôle » des industriels, des 

groupements autonomes,  la « SFETSF », « le Radio Club de 

France » et « la société des Amis de la TSF » constituent un  
« comité inter-sociétaire »  en vue d’étudier la formation 

d’une  « Union Internationale d’amateurs de TSF » dont la 

fondation devrait avoir lieu lors d’un congrès international pour 

Pâques 1925, à Paris et en présence de Hiram Percy Maxim – 

nU1AW, président de l’ARRL…Et c’est l’annonce officielle de 

convocation ! 
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Mais la réalité va être  différente. Laissons 

Robert LARCHER – F8BU nous raconter : 
 

« Tous les efforts tentés jusque-là pour rallier les amateurs-

émetteurs français avaient échoué et le pays qui allait recevoir les 

représentants des clubs étrangers se devait de posséder une 

association de ses amateurs nationaux, dont les intérêts s’avéraient 

sérieusement menacés de divers côtés.   

 

C’est alors que LEFEBVRE – F8GL, AUDUREAU – F8CA et 

MARTIN – F8DI conçurent l’idée de grouper les amateurs français 

en une association viable, portant son exclusive activité sur le plan 

de l’amateurisme et fermement résolue à s’écarter des intrigues, qui 

déjà à cette époque, sévissaient dans les milieux radiophiles. » 

 
(photo : F8GL – Président fondateur du REF) 

Après de multiples discussions, le 

Comité Inter-sociétaire accepta d’entendre 

les représentants accrédités du groupement 

d’émetteurs en formation, et le 14 avril 

1925, le premier congrès international des 

amateurs s’ouvrit dans un amphithéâtre de 

la Sorbonne, sous la présidence de M. 

BELLIN – F8BO, et en présence de 271 

congressistes représentant 26 pays… » 
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A la suite de débats, parfois orageux, car certains 

esprits ne pouvaient admettre la totale indépendance de 

l’amateurisme,  L’Union Internationale des Radio-

Amateurs – I.A.R.U. fut déclarée fondée, et en même 

temps la « section française de l’I.A.R.U »   
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Le bureau de l’IARU est composé de : MAXIM – nU1AW ; MARCUSE – eG2NM ; 

METZER –eF8GO ; BELLE – oZ4AA ; WARNER – nU1BHW. 
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Immédiatement, la « section française de l’I.A.R.U. » désigne 

le bureau suivant : 

 
 F8GL président, F8AB et F8BF co-présidents, F8JN et F8DE 

vice-présidents et F8CA, F8DI, F8GO comme secrétaires. 

 

Et ce  succès est fêté comme il se doit… 
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Ensuite, le 30 mai 1925 est convoquée l’assemblée 

constitutive de l’association des radio-amateurs français, 

qui prend le nom de « Réseau des Emetteurs Français » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 15 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Effectifs du REF :  mai 25 : 28 membres ;  mai 1926 : 59, qui ont le titre de « membres 

fondateurs du REF », attribué lors de l’AG de 1926 ;  1927 : 350 ; 1928 –685 ; 1930 : 1000…. 
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Mais la création d’une structure 

indépendante, regroupant exclusivement des 

amateurs émetteurs et ayant pour seul but que 

l’amateurisme sur ondes courtes, va entraîner 

une grande désillusion et un profond 

ressentiment contre ce R.E.F., par les sociétés 

du comité inter sociétaire, organisateur du 

congrès de mai 1925. Il suffit de lire le compte-

rendu publié immédiatement dans la revue «  

Radio amateur » de l’ARAF : En effet 

l’émission d’amateur obtenait, ce jour, des 

droits internationaux ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 17 

 
Heureusement toute la presse TSF n’est pas aussi critique : 

 

 

 

 

Somme nous toujours «  une caste à part de 

doctes personnages, aristocratique et distante, 

comme il convient » ?  

 

Je ne crois pas que cette définition, de 1925, 

s’applique au digne aréopage qui m’entoure ce 

soir, au « Bordeaux DX Groupe » ! 

 

Et merci de m’avoir écouté. 

 

 
Gérard DEBELLE – F2VX 

REF 11340 depuis 1958 ! 
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